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ne le perde ou qu'on le lui vole, ni qu'on le lui emprunte
sans qu'il puisse ou ose le refuser. Il n'a plus la tentation
de le dissiper au jeu, au billard, au cabaret, comme s'il
Pavait sous la main. Lui seul a le secret du lieu où il l'a
mis et du gros de la somme, ce qui plait tant au cam-
pagnard, naturellement discret et réservé. S'il veut se
marier, ou soulager sa vieille mère, ou se mettre dans ses
meubles, ou se munir d'habits, de linge, de semences, d'us-
tensiles, ou se donner une vache, un porc, un cheval, ou
acheter un morceau de terre, de pré, de bois, de vigne, ou
payer les frais d'une succession, ou bâtir une maison, ou
liquider une société, il a son affaire dans son livret, et son
livret dans sa poche. Quel placement, pour la. certitude
du dépôt, pour la commodité de la possession et pour la
promptitude de la rentrée, peut équivaloir à celui-là ?

Le maire ne pourrait-il pas non plus engager, s'il y a lieu,
les ouvriers laborieux de sa commune, à s'entendre mutuel-
lement pour se secourir et se retraiter, à l'instar des ou-
vriers des villes ? Sans doute, ils s'imposeront difficilement
une souscription mensuelle, même légère, ces travailleurs
campagnards, qui gagnent si peu d'argent et qui se défient
des tontines dont ils ne voient pas la. combinaison, le jeu,
les resultats; mail il ne faut pas désespérer de réussir avec
les conseils du curé, l'exemple et l'aide des habitans les
plus instruits, et les exhortations du maire.

Il y a aussi lien d'espérer que les possesseurs de parcelles
de terre, sentiront l'utilité de les réunir par des échanges
avantageux à chacun des échangistes; que les forces épar-
pillées des travailleurs, sans porter atteinte à l'inviolabilité,
aux devoirs, aux douceurs de la famille, aux attraits du
domicile individuel, s'appelleront, se convoqueront, se con-
fondront, se conjoindront pour s'épargner au profit de
chacun, par un commun effort, du travail, du temps et de
l'argent, trois choses si nécessaires au pauvre, et dont il est
si important, si désirable, qu'il ne perde pas une piochée,
une minute, une obole.


